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La situation au Canada

Le recensement de 1996 (qui sera actualisé en 2001) a
dénombré en tout 8 282 exploitations ayant déclaré
produire des fruits de verger. De ce nombre, 86 p. 100
produisaient des pommes, 36 p. 100 des poires,
34 p. 100 des prunes et des prunes à pruneaux,
31 p. 100 des cerises douces, 13 p. 100 des cerises
acidulées, 23 p. 100 des pêches et 16 p. 100 des
abricots.

La superficie canadienne en vergers de pommes
continue de diminuer : elle est passée de 31 226 ha en
1996 à 27 242 ha en 2000, alors qu’elle atteignait
34 454 ha en 1991. En revanche, les nouvelles
techniques et pratiques de taille ont permis aux
producteurs d’augmenter la densité de plantation et la
production. Dans la catégorie des fruits tendres, la
capacité de production des abricots, des pêches, des
prunes et des prunes à pruneaux a connu une lente
érosion, avec la diminution simultanée de la superficie
en vergers et du nombre d’arbres au cours des cinq
dernières année. En revanche, la superficie en vignes
a augmenté de 39 p. 100 pendant cette période, pour
atteindre 8 336 ha en 2000.

Dans le secteur des petits fruits, le recensement de
1996 dénombrait 3 238 fraisiculteurs (soit 40 p. 100 de
tous les producteurs de petits fruits) et 6 761 ha
consacrés à la culture des fraises. En 1996, la
superficie totale (35 802 ha) occupée par les bleuets
cultivés représentait 63 p. 100 du secteur des petits
fruits. En 2000, la fraisiculture occupait 4 937 ha, en
recul de 6 p. 100 par rapport à 1999. En 2000, la
superficie des bleuetières a diminué de 5 p. 100, pour
se situer à 35 817 ha, et la superficie en canneberges
a légèrement reculé de 2 p. 100, tombant de 2 616 ha
en 1999 à 2 558 ha. C’est principalement au Québec
que les superficies plantées en bleuets et en
canneberges ont augmenté au cours des années 1990.

1. Pommes
(Voir Tableaux 1 à 5)

En 2000, la production canadienne de pommes a atteint
542 859 tonnes métriques, une baisse de 16 p. 100 par
rapport à 1999 (645 460) et de 2 p. 100 par rapport à la
moyenne quinquennale (1995-1999). La baisse résulte
principalement du recul de la production en Ontario et
au Québec, alors que la Colombie Britannique a vu sa
production augmenter légèrement par rapport à 1999.
Source: Statistique Canada

En 2000, la valeur à la ferme a totalisé 186 millions de
dollars, soit une diminution de 10 p. 100 par rapport à
1999 (207 millions de dollars), mais une augmentation
de 3 p. 100 par rapport à la moyenne quinquennale
(181 millions de dollars).

En Colombie-Britannique, la production a atteint
136 085 tonnes métriques en 2000, ce qui représente
une hausse de 3 p. 100 par rapport à 1999, mais un
recul de 7 p. 100 par rapport à la moyenne
quinquennale. L’Ontario et le Québec ont tous deux été
aux prises avec des conditions météorologiques
variables et plutôt humides en 2000, ce qui s’est traduit
par des baisses de production de respectivement 26 et
13 p. 100 en regard des excellentes récoltes de l’année
précédente. En Nouvelle-Écosse, la récolte de 2000
était en baisse de 8 p. 100 par rapport à 1999, mais
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dépassait néanmoins celles de 1997 et 1998, qui
avaient souffert de la sécheresse. Pour la même raison,
la production du Nouveau-Brunswick était en hausse de
7 p. 100 par rapport à l’année précédente mais
nettement supérieure aux niveaux de 1998.

Les principales variétés produites sont la McIntosh
(36 p. 100), la Red Delicious (14 p. 100) et la Spartan
(8 p. 100), suivies de l’Empire et de l’Idared, qui
représentent chacune environ 7 p. 100 de la production
totale au Canada.

Ces dernières années, un grand nombre de nouvelles
variétés de pommes, comme Gala, Fuji, Braeburn,
Jonagold et Honeycrisp, sont apparues sur le marché
canadien. Les prix à la production de ces nouvelles
variétés se sont tassés sensiblement au cours de
l’année passée en raison de la croissance de l’offre. En
outre, l’espace étant limité dans les linéaires des
magasins, les pommes doivent rivaliser non seulement
avec les bananes et les oranges, mais aussi avec des
fruits plus exotiques venant du monde entier.

Stocks entreposés et utilisation

De la quantité de pommes récoltées en 2000,
241 674 tonnes étaient en stock au 1er novembre 2000,
soit 8 p. 100 de moins que les 263 614 tonnes qui
étaient en stock à la même date l’année dernière. Sur
le plan provincial, l’Ontario enregistre une baisse des
stocks de 16 p. 100, la Colombie-Britannique une
baisse de 6 p. 100, tandis que le Québec et les
Maritimes avaient sensiblement les mêmes stocks que
l’année dernière à la même date. L’Ontario détenait au
1er novembre la plus grosse part des stocks (38 p. 100),
suivie de la Colombie-Britannique (28 p. 100), du
Québec (24 p. 100) et du Canada atlantique (10 p. 100).

Commerce extérieur

Durant les cinq premiers mois (août-décembre) de la
campagne agricole 2000-2001, le volume des
exportations de pommes fraîches a connu une légère
diminution de 11 p. 100 pour se situer à 35 099 tonnes,
comparativement à la même période de la campagne
1999-2000. Par contre, en valeur, les exportations n’ont
baissé que de 3 p. 100 pour se situer à 29 millions de
dollars pendant les cinq premiers mois de la campagne
2000-2001, indice d’un prix plus élevé à la tonne.

Durant les cinq premiers mois de la campagne 2000-
2001, nos exportations vers les États-Unis et le
Royaume-Uni ont diminué de respectivement 30 et
45 p. 100, pendant que nos envois vers les Philippines
faisaient un bond de 110 p. 100. Quant aux exportations

vers le Mexique, elles sont demeurées pratiquement
inchangées par rapport à l’année précédente.

Les exportations de pommes canadiennes ont atteint
une valeur totale de 55 millions de dollars pour la
campagne 1999-2000, un niveau pratiquement
inchangé par rapport à l’année d’avant, mais une baisse
de 4 p. 100 par rapport à la moyenne sur cinq ans (de
la campagne 1995-1996 à la campagne 1999-2000).
Durant les quatre dernières années, la Colombie-
Britannique a produit un peu plus de la moitié des
pommes canadiennes .

Pendant la période 1995 à 1999, le Canada a exporté
environ 15 p. 100 de sa production totale de pommes.
Il vend ces dernières à plus de 25 pays, et les variétés
les plus demandées sur les marchés étrangers sont la
McIntosh et la Red Delicious. L’importance relative des
dix principaux marchés d’exportation du Canada a varié
considérablement au cours des cinq dernières années.
Alors que les États-Unis, les Philippines et le Royaume-
Uni ont conservé les trois premiers rangs, les autres
pays de l’Asie-Pacifique, les Caraïbes et maintenant le
Mexique se sont échangés tour à tour les autres rangs.

Le Canada a repris sur le marché mexicain la place qu’il
avait perdue en 1995 et en 1996 pour des raisons
d’ordre phytosanitaire. Les exportations au Mexique
continuent d’être tributaires des changements ou des
décisions touchant les licences d’importation provisoires
qui sont obligatoires pour les pommes canadiennes.
Ces fluctuations devraient persister tant que le Canada
ne sera pas assuré de débouchés sûrs pour les
pommes au Mexique.

En Europe, le Canada exporte principalement au
Royaume-Uni. Quant aux exportations en Asie, leur
valeur a connu de très amples variations ces dernières
années à cause des difficultés économiques dans cette
région du monde. Au cours des cinq premiers mois de
2000-2001, les exportations semblent reprendre à
destination des Philippines et de l’Indonésie, mais se
font attendre à destination de Taïwan et de Hong Kong.
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Importations – Marché frais 

La Canada a importé des pommes fraîches de quelque
25 pays ces dernières années, ses principaux
fournisseurs étant les États-Unis, la Nouvelle-Zélande,
l’Afrique du Sud, le Chili et l’Argentine. Environ
80 p. 100 de toutes nos importations de pommes
proviennent des États-Unis, alors que la Nouvelle-
Zélande, l’Afrique du Sud et le Chili se partagent à parts
presque égales les 20 p. 100 restants.

Pour la campagne de 1999-2000, (la dernière pour
laquelle les données sont disponibles), la valeur de nos
importations de pommes s’est établie à 117,7 millions
de dollars, soit un recul de 5 p. 100 par rapport à 1998-
1999 (124,4 millions de dollars) et de 2 p. 100 en regard
de la moyenne quinquennale. Pour les cinq premiers
mois de 2000-2001 (août – décembre), nos volumes
d’importations sont toutefois en hausse de 14 p. 100 par
rapport à la période correspondante de 1999-2000. Nos
achats aux États-Unis pendant cette période ont
augmenté de 23 p. 100 par rapport à l’année d’avant.

Au cours de la campagne 1999-2000, la valeur de nos
importations a représenté 2,2 fois celle de nos
exportations. La Nouvelle-Zélande a accru de 11 p. 100
sa part de nos importations, pendant que diminuait à cet
égard l’importance relative de l’Argentine (-60 p. 100)
de l’Afrique du Sud (-30 p. 100), du Chili (-5 p. 100) et
des États-Unis (-5 p. 100).

Il faut toutefois rappeler qu’un changement a été
apporté aux codes du Système harmonisé (SH) depuis
la campagne 1998-1999 : il se peut que les chiffres sur
les importations varient par rapport à ceux des années
antérieures parce que les pommes qui étaient jusque-là
classées uniquement comme « pommes fraîches à
l’état naturel » sont désormais classées en fonction de
leur utilisation ultime (marché frais ou transformation).

Au cours de la campagne 1999-2000, le Canada a
importé, en quantité, approximativement 60 p. 100 plus
de pommes qu’il n’en a exporté. Durant la campagne
1996-1997, il n’avait importé qu’environ 4 p. 100 plus de
pommes qu’il n’en avait exporté. En général, les
quantités importées sont de 25 à 35 % supérieures aux
quantités exportées.

Le Canada importe les variétés suivantes de pommes :
Granny Smith, Red Delicious, Golden Delicious, et,
dans une mesure moindre, Fuji, Gala, Braeburn et
McIntosh. En 1999-2000, 76 p. 100 de nos importations
de pommes provenaient des États-Unis, 10 p. 100 de la
Nouvelle-Zélande, 7 p. 100 du Chili et 6 p. 100 de
l’Afrique du Sud. La Nouvelle-Zélande a été le seul

fournisseur important à intensifier chaque année sa
présence sur notre marché.

Importations de pommes fraîches destinées à la
transformation

Depuis le 1er janvier 1998, le Canada est capable de
suivre, par variété, le volume et la valeur des pommes
fraîches qui entrent au Canada à destination des
transformateurs (fabrication de jus, de conserves et de
concentrés). Ceux-ci ont importé en tout, en 2000,
40 090 tonnes de pommes fraîches (9 p. 100 de plus
qu’en 1999), pour une valeur de 43,9 millions de dollars
(15 p. 100 de plus qu’en 1999), ce qui indique une
augmentation du prix à la tonne. Approximativement
80 p. 100 des pommes étaient importées des États-
Unis, le solde venant du Chili et de l’Afrique du Sud
(Note : Ces chiffres se rapportent à l’année civile, non
à la campagne agricole).

Le point sur les programmes et politiques intérieurs

Le secteur de la pomme, en collaboration avec les
agronomes de terrain et les agents de l’Agence de
réglementation de la lutte antiparasitaire (ARLA),
travaille à la mise sur pied d’un Programme de lutte
antiparasitaire intégrée (LI). La LI est une stratégie de
lutte contre les ennemis des cultures (dont les
maladies) qui fait appel à une combinaison de moyens
biologiques, culturaux et chimiques. Trois facteurs
principaux incitent les producteurs à continuer d’adapter
leurs pratiques de gestion agricole et de conduite des
cultures : les préoccupations à l’égard de
l’environnement, le coût des produits phytosanitaires
ainsi que les problèmes de résistance croissante chez
les parasites et les agents pathogènes. Le cadre du
programme a été conçu de manière à être applicable à
d’autres fruits de verger.

Les producteurs de fruits de la Colombie-Britannique
ont lancé un programme de production fruitière intégrée
(PFI) appelé « Growing with Care », et leur exemple est
maintenant suivi par les arboriculteurs fruitiers d’autres
provinces. Le programme PFI vise à produire
rentablement des fruits de grande qualité en privilégiant
des méthodes respectueuses de l’environnement et en
limitant les effets néfastes et l’utilisation des produits
agrochimiques, ce qui contribuera à protéger la santé
de l’environnement et des humains.

Le programme canadien d’assurance qualité (PAQ),
calqué sur un programme des États-Unis, est en voie
d’être créé pour remplacer les services d’inspection
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directe actuellement offerts par l’Agence canadienne
d’inspection des aliments (ACIA), en raison des
préoccupations soulevées par les coûts croissants de
ces services. Les pommes figurent actuellement au
nombre des produits qui doivent être inspectés avant
leur envoi sur les marchés interprovinciaux et
internationaux. Les établissements canadiens de
conditionnement des pommes ont participé à des
projets pilotes du PAQ au cours de la dernière
campagne agricole. Grâce à ce programme, le secteur
aura davantage de latitude pour expédier des pommes
sans consentir de compromis quant à la qualité du
produit, et ses coûts devraient ainsi être réduits.

Le Code de pratiques pour la fabrication de jus ou de
cidre de pommes non pasteurisés, d’application
facultative, préparé par l’ACIA, a été mis en oeuvre en
1998. Il vise à promouvoir la production et la vente au
Canada de jus et de cidre non pasteurisés qui sont sûrs
pour la santé et de toute première qualité. Il spécifie les
pratiques recommandées en matière de culture, de
récolte, de transport, de stockage, de transformation, de
conditionnement et de distribution du produit. L’objet du
Code est de prévenir la contamination du jus ou du
cidre par des microorganismes pathogènes tels que
E. coli 0157:H7.

Le 8 février 2000, le Tribunal canadien du commerce
international a révoqué le droit antidumping qui frappait
les pommes Red Delicious importées des États-Unis.
Le Tribunal a jugé que le dumping était improbable
dans un avenir prévisible. Depuis février 1995, un droit
antidumping équivalant à la différence entre le prix à
l’exportation et la valeur normale était appliqué lorsque
le prix américain FAB à l’exportation au Canada passait
en dessous de 12,99 $US la caisse de 42 lb.

Dans le secteur de la distribution, le marché-test se
poursuit en ce qui concerne les pommes fraîches
expédiées sur le marché interprovincial ou importées
dans des cellules en vrac dont le poids net est de
200 kg ou moins. Ce sont les tendances du marché de
détail des fruits en vrac qui ont incité le secteur de la
pomme à effectuer ce marché-test sur la taille des
contenants.

Les producteurs de pommes du Canada ont lancé une
campagne nationale de promotion en 2000 et prévoient
d’établir une stratégie nationale de l’industrie de la
pomme en 2001. Un site Web national sur la production
de pommes a été créé à l’été de 2000 à l’adresse
http://ats-sea.agr.ca/applecanada/. Le site porte sur des
sujets comme les zones de production, les associations,
les fournisseurs, les variétés et l’information des
consommateurs.

L’avenir de la Commission ontarienne de
commercialisation des pommes est à l’étude.

Pommes : La situation aux États-Unis

On estime qu’en 2000, la récolte américaine de
pommes s’est située à 4,8 millions de tonnes, un niveau
très semblable à celui de 1999, mais un recul de près
de 8 p. 100 par rapport à la récolte record de 1998. On
estime que dans l’État de Washington, qui produit
normalement la moitié de toutes les pommes
américaines, la production s’est accrue de 16 p. 100 en
2000, et que les volumes de production ont diminué au
Michigan et dans l’est du pays.

Les deux principales variétés de pommes cultivées aux
États-Unis sont la Red et la Golden Delicious. On
prévoit toutefois que leur domination commencera à
décliner devant la popularité croissante de nouvelles
variétés comme la Gala et la Fuji. Les prix plus élevés
auxquels se vendaient la Gala et la Fuji dans les
années 1990-1995 ont encouragé les producteurs à
investir dans de vastes programmes de plantation de
ces variétés, surtout en Californie et dans l’État de
Washington. La Fuji ravira bientôt à la Granny Smith le
troisième rang des variétés les plus populaires aux
États-Unis.

Le 22 mai 2000, l’International Trade Commission des
États-Unis a conclu que les importations de jus
concentré en provenance de la Chine causaient un
préjudice économique aux producteurs américains, ce
qui a amené le ministère du Commerce des États-Unis
à exiger un droit de 52 p. 100 sur la plupart des
importations en cause. 

À l’automne de 2000, le gouvernement fédéral
américain a annoncé un programme d’aide pour les
producteurs qui ont perdu des marchés pendant les
campagnes 1998 et 1999.

Stocks de pommes aux États-Unis

Le 1er novembre 2000, les quantités totales de pommes
en stock aux États-Unis étaient de 6 347 853 000
milliards de livres, soit 3 p. 100 de plus qu’à la même
date en 1999 (6 165 252 000 milliards de livres). Dans
l’État de Washington, au 1er novembre 2000, les
quantités en stock étaient de 12 p. 100 plus élevées
qu’à la même date de l’année d’avant.

Marché mondial

http://ats-sea.agr.ca/applecanada/
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Les estimations préliminaires pour 2000 établissent à
60,1 millions de tonnes métriques (TM) la production
mondiale de pommes, soit une hausse de 4 p. 100 par
rapport à l’année précédente. Les exportations
mondiales de pommes devraient se chiffrer à quatre
millions de tonnes métriques, comme l’année
précédente. Le tableau 5 présente la production de
2000-2001 des principaux producteurs du monde. La
production mondiale devrait continuer à augmenter au
cours de la présente décennie, en grande partie du fait
de la Chine.

La mondialisation des marchés et l’intensification de la
concurrence oblige à bien connaître les points forts et
les faiblesses de la concurrence exercée par divers
pays producteurs. Il est aussi important de suivre
l’évolution des tendances à la consommation afin de
planifier les stratégies futures de production, de
distribution et de commercialisation. Les variétés
nouvelles dont l’arrivée avait perturbé le marché des
pommes dans les années 1990 y sont devenues si
courantes que la différence de prix avec les variétés
classiques n’est plus aussi grande.

Le secteur canadien de la pomme a affronté un certain
nombre de difficultés dont la baisse du prix à la
production à la livre et l’augmentation de la production
nord-américaine et mondiale. Le Canada a augmenté
ses importations de concentrés de jus de pommes en
provenance de la Chine et de pommes fraîches de pays
comme la Nouvelle-Zélande, l’Afrique du Sud et le Chili.
La conjugaison de ces facteurs a entraîné une baisse
du prix à la production des pommes fraîches et des
pommes de transformation.

Il apparaît nécessaire pour le secteur de s’attaquer à
certains enjeux comme l’accès au marché et
l’expansion de nouveaux débouchés. Les problèmes
d’accès au marché, qui ont principalement trait aux
droits et aux contingents tarifaires (CT), pourraient être
abordés au cours des futures négociations de l’OMC.
Par exemple, les droits appliqués par la Communauté
européenne sont très complexes. Ils changent chaque
mois au cours de la campagne de végétation de l’UE et
diffèrent selon la variété de pommes.

En Amérique, les exportations de pommes sont
couvertes par des contingents tarifaires (CT) ou des
droits élevés. Par exemple, les pommes exportées au
Mexique dans les limites du CT sont grevées d’un droit
de 10 p. 100 alors que les exportations hors-contingent
sont frappées d’un droit de 20 p. 100. Le CT consenti
au Canada est de 1 407 tonnes métriques, à 4 p. 100.
Aux termes de l’Accord de libre-échange nord-
américain (ALENA), le CT et les droits pour le Mexique

seront éliminés en 2003. Les droits pour l’Argentine
sont de 13 p. 100 et pour le Venezuela, de 15 p. 100.
En plus de ces droits, des taxes à la consommation et
des taxes diverses s’appliquent et vont de 3 p. 100 à
15 p. 100. En Asie, les droits sont de 50 p. 100 à
Taïwan, de 10 p. 100 en Thaïlande et de 5 p. 100 en
Indonésie.

Récemment, le Japon a perdu l’appel qu’il avait interjeté
contre les États-Unis au sujet de la décision de l’OMC
lui demandant d’éliminer la certification de chaque
variété. Le Japon continue d’exiger la fumigation des
pommes qu’il importe et la présence d’un inspecteur
pendant cette opération. La situation financière
commence à se stabiliser sur le marché asiatique où les
pommes en provenance de Chine continue leur percée
aux dépens des fournisseurs traditionnels.

2. Fruits tendres
(Voir Tableaux 6 et 7)

En moyenne, la production intérieure de pêches, de
nectarines et de prunes représente environ 60 p.100,
4 p. 100 et 17 p. 100, respectivement, de l’offre
canadienne totale de fruits tendres. Le reste de l’offre
est comblé par des importations provenant surtout des
États-Unis.

La production canadienne de fruits tendres est
concentrée en Ontario (70 p. 100) et en Colombie-
Britannique (30 p. 100). Les superficies consacrées à
l’ensemble des fruits de verger sont en recul au
Canada. Ce fait est attribuable en partie à
l’augmentation de la densité des peuplements (plus
d’arbres sur une plus petite surface), mais dans le cas
de certains fruits de verger, les superficies et le nombre
d’arbres ont également diminué. On note aussi des
baisses du côté des cerises acidulées, des abricots, des
pêches, des prunes et des prunes à pruneaux. On
observe partout dans le monde la même diminution
qu’au Canada. Les superficies et la production de fruits
de verger ont, mondialement, reculé de 60 p. 100 au
cours des 25 dernières années.

Le marché de la cerise sucrée, surtout en Colombie-
Britannique, montre des signes de raffermissement,
maintenant que des recherches ont permis la création
de variétés à maturité tardive et de plus gros calibre
dont les rendements sont bons.

En 2000, la production canadienne totale de fruits
tendres a atteint 61 497 tonnes métriques, en baisse de
11 p. 100 par rapport à l’année précédente et de
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8 p. 100 par rapport à la moyenne des cinq années
précédentes.

En 2000, la valeur à la ferme totale des fruits tendres
s’est établie à 65,5 millions de dollars, soit un recul de
6 p. 100 par rapport aux 70 millions de l’année
précédente, mais 11 p. 100 de plus que la moyenne
quinquennale (1995-1999).

La consommation par habitant de nectarines et de
prunes augmente régulièrement depuis quelques
années, alors que celle des pêches fléchit depuis le
sommet de 1,93 kilo atteint en 1994.

La présence du virus de la sharka a été confirmée en
Ontario à la fin du printemps 2000. Il s’agit d’une
maladie grave qui s’attaque aux espèces d’arbres
fruitiers à noyaux du genre Prunus, incluant les pêches,
les nectarines, les prunes, les abricots, les amandes et
certaines variétés ornementales. La maladie ne
représente aucune menace pour la santé humaine.
(Voir le site
http://www.cfia-acia.agr.ca/francais/plaveg/hort/ppve.s
html).

Commerce extérieur

Les importations en provenance des États-Unis
dominent le marché des fruits tendres au Canada; elles
ont constitué environ 80 p. 100 des importations totales
au cours de l’année civile 2000. Tout au long de la
campagne agricole, les fruits tendres américains
rivalisent directement avec les produits canadiens, alors
que les produits de l’hémisphère Sud arrivent sur le
marché canadien à contre-saison, lorsque les produits
d’ici sont pratiquement absents. En 2000, les arrivages
de l’Argentine ont représenté environ 8 p. 100 de
l’ensemble de nos importations de fruits tendres, et les
parts du Chili et de l’Afrique du Sud se sont situées à
respectivement 7,5 et 2 p. 100.

Les poires fraîches (dont 10 p.100 sont destinées à la
transformation) viennent au premier rang des
importations de fruits tendres (38 p. 100), suivies par les
nectarines (21 p. 100), les prunes et les prunes à
pruneaux (19 p. 100) et les pêches (13 p. 100). Les
importations totales de fruits tendres du Canada ont été
évaluées à 211 millions de dollars en 2000, un recul de
1 p. 100 par rapport à 1999, mais une augmentation de
12 p. 100 par rapport à la moyenne quinquennale.

 Les poires représentent environ 60 p. 100 des
exportations de fruits tendres et sont suivies par les
pêches et les cerises. En valeur, les exportations de

fruits tendres ont atteint 3,1 millions de dollars en 2000,
soit une progression de 21 p. 100 par rapport à l’année
antérieure. Depuis 1996, cette valeur s’est accrue de
11 p. 100.

En 2000, le Canada a produit au total 61 497 tonnes de
fruits tendres, dont à peine 2 p. 100 (1 302 tonnes) ont
été exportés. Les États-Unis demeurent notre principal
débouché à l’exportation (83 p. 100), suivis de Taïwan
(8 p. 100). 

Le tableau 7 présente la balance du commerce des
abricots, des pêches, des poires, des prunes et des
prunes à pruneaux, des cerises douces, des cerises
acidulées et des nectarines. En 2000, le Canada a été
un importateur net de fruits tendres, important 124 fois
plus qu’il n’exporte.

3. Raisins
(Voir Tableaux 8 et 9)

Les viticulteurs canadiens sont de plus en plus
reconnus dans le monde entier pour la qualité de leurs
vins. Du point de vue géographique, les vignobles
canadiens sont au centre de la zone nord de la culture
du raisin. Les quatre zones viticoles de la Colombie-
Britannique sont situées à la même latitude que la
région de Champagne en France et les régions du Rhin
et de la Moselle en Allemagne. Par ailleurs, en Ontario,
elles sont situées à la même latitude que le sud de la
France.

En 2000, les vignobles du Canada occupaient 8 336 ha,
en hausse de 39 p. 100 par rapport à 1995. L’Ontario
vient au premier rang avec quelque 6 313 ha (76 p. 100
de la superficie totale), suivie de la Colombie-
Britannique avec 1 827 ha. À titre de comparaison,
l’Union européenne compte au total 3,5 millions d’ha de
vignes et les États-Unis, 357 222.

Pour ce qui concerne le vin de cuve, au Canada, la
campagne 2000 aura été marquée par des conditions
météorologiques généralement médiocres. En Ontario,
le temps a été plutôt frais et humide au début de la
saison de végétation, mais les conditions
exceptionnellement favorables en automne ont amélioré
la qualité du raisin. La production a reculé de 15 p. 100
en Ontario par rapport à l’année précédente. 2000 a été
la première année où le volume des livraisons de
vinifera a surpassé celui des autres variétés en Ontario.
En Colombie-Britannique, la production a également
laissé à désirer en 2000, accusant une baisse de
40 p. 100 sur 1999 en raison de conditions
météorologiques défavorables.

http://www.cfia-acia.agr.ca/francais/plaveg/hort/ppve.shtml)
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En 2000, l’Ontario a transformé 50 599 tonnes de
raisins, soit 13 p. 100 de moins qu’en 1999. Les
établissements vinicoles en ont acheté 38 377 tonnes,
soit 8 p. 100 de moins que l’année précédente, et les
achats des fabricants de jus ont baissé de près de
22 p. 100, pour tomber à 10 496 tonnes. La récole de
raisins vitis vinifera en Ontario a plus que triplé depuis
1994, et elle s’est établie à 20 400 tonnes en 2000. La
forte demande pour les vins canadiens de qualité
supérieure vendus sous le label VQA incite les
producteurs à étendre les superficies en vinifera, de
sorte que la production est appelée à continuer de
croître au cours des prochaines années, à mesure que
les nouveaux vignobles entreront en production.

En 2000, la valeur à la production des raisins canadiens
a totalisé 62,3 millions de dollars, ce qui correspond à
une baisse de 11 p. 100 par rapport à 1999, mais à une
progression de 24 p. 100 en regard de la moyenne
quinquennale.

Le secteur national du vin, avec l’aide d’Agriculture et
Agroalimentaire Canada, travaille à élaborer un
système d’appellations canadiennes qui renforcera la
confiance du consommateur et stimulera les ventes sur
les marchés tant intérieurs qu’extérieurs.

Il est désormais envisageable d’accroître les
exportations de vin de glace canadien, maintenant que
l’Union européenne a accepté les normes établies par
le Canada pour ses vins de glace.

En 2000, les exportations de vin canadien ont
augmenté de 60 p. 100 par rapport à 1999, pour
atteindre 9,1 millions de dollars. Les ventes aux États-
Unis et en Asie ont crû sensiblement tandis que les
ventes au Royaume-Uni ont fléchi.

Le Canada importe de grandes quantités de raisins frais
destinés à la fois à la consommation et à la vinification
domestique. Nos importations se sont chiffrées à
157 783 tonnes en 2000, pour une valeur de
303 millions de dollars. Elles proviennent pour
l’essentiel des États-Unis (60 p. 100), du Chili
(24 p. 100) et du Mexique (8 p. 100).

4. Petits fruits
(Voir Tableaux 10 à 13)

Le secteur a plus que doublé sa superficie productrice
au cours des 25 dernières années afin de répondre à la
demande croissante de petits fruits frais et transformés.
Plus de 75 p. 100 de la production est transformée pour

approvisionner une plus grande partie du marché à
longueur d’année. 

Les deux principales provinces productrices sont
l’Ontario et la Colombie-Britannique, surtout pour ce qui
est des raisins, des framboises et des canneberges. La
province de Québec se spécialise davantage dans la
production de bleuets et de fraises. La Nouvelle-Écosse
est également un important producteur de petits fruits.

Commerce extérieur

Le Canada est un importateur net de petits fruits,
principalement en raison de sa brève campagne de
végétation et de mise en marché. Le rapport
importation/exportation est d’environ 5:1 dans le cas
des petits fruits. La balance commerciale est positive
dans le cas de certains petits fruits, comme les bleuets
frais et transformés, les canneberges fraîches et les
framboises fraîches, mais, pour ce qui concerne les
fraises fraîches et transformées, le Canada est un
importateur net. Le Canada importe des petits fruits
principalement des États-Unis, du Chili et du Mexique.

4.1 Bleuets

Les fruits du bleuetier sauvage du Canada (Vaccinium
angustifolium), un arbuste nain de moins de 20 cm de
haut, sont plus petits que ceux du bleuetier cultivé, un
arbuste de plus de deux mètres de haut.

Bleuets sauvages

Production
La production canadienne de bleuets sauvages est
concentrée dans l’Est du pays. En 2000, la production
s’est chiffrée à 37 426 tonnes, en baisse de 19 p. 100
par rapport à 1999. En 2000, le prix de la livre à la
production a diminué de 8 p. 100 par rapport à l’année
antérieure, la valeur à la ferme est tombée à 56 millions
de dollars, alors qu’en 1998 elle avait été de 75 millions
de dollars.

Commerce extérieur
Dans l’ensemble, le Canada est un exportateur net de
bleuets. En 1999-2000, les exportations totales de
bleuets sauvages congelés ont atteint 30 191 tonnes,
(pour une valeur de 100 millions de dollars), soit une
hausse de 47 p. 100 en volume et de 55 p. 100 en
valeur par rapport à 1999. La demande a été stimulée,
en particulier au Japon, par les résultats de recherches
indiquant que la consommation de bleuets est bonne
pour la santé. Le Japon, l’Europe (l’Allemagne
principalement) et les États-Unis constituent les
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marchés d’exportation les plus importants. Les prix ont
augmenté de 17,6 p. 100 par rapport à 1998.

Les fluctuations des devises étrangères ont également
joué un rôle prépondérant dans l’évolution des marchés
d’exportation d’outre-mer. On peut s’attendre à ce que
la production future augmente sous l’effet d’une
demande soutenue à la transformation secondaire,
comme les boulangeries qui utilisent ce petit fruit dans
la préparation de muffins, de bagels, de tartes, le
secteur laitier qui l’emploie pour la préparation de
yogourts, et les fabricants de confitures.

Les importations de bleuets sauvages frais ont
augmenté de façon spectaculaire, passant de
584 tonnes en 1997-1998 à 14 296 tonnes en 1999-
2000, d’une valeur marchande de 18 millions de dollars.
Le gros de ces bleuets a été transformé par des
entreprises qui possèdent des usines au Canada et aux
États-Unis. Les importations de bleuets sauvages
transformés ont atteint 5 758 tonnes en 1999-2000, soit
une hausse d’environ 3 151 tonnes par rapport à 1998-
1999.

Bien que le marché des bleuets sauvages soit
actuellement très dynamique, les bleuets cultivés
congelés d’autres parties du monde leur font une
concurrence grandissante. Le secteur du bleuet est
toutefois stimulé par des travaux de recherche qui
montrent plusieurs effets bénéfiques qu’ont sur la santé
les cultures appartenant à la famille Vaccinium.

Bleuets cultivés

Production
La Colombie-Britannique est la principale province
productrice de bleuets cultivés au Canada et se classe
troisième en Amérique du Nord après le Michigan et le
New Jersey. À l’échelle canadienne, la superficie des
bleuetières s’est accrue lentement et est passée de
1 655 ha en 1991 à 4 245 ha en 2000.

L’expansion des dernières années laisse entrevoir une
production beaucoup plus abondante à l’avenir, en dépit
du fait qu’elle ait varié d’année en année à cause des
intempéries. En 2000, la production a atteint 24 567
tonnes, soit une hausse de 38 p. 100 par rapport à
1999, alors que la VF a grimpé de 45 p. 100 pour
atteindre 55 millions de dollars. La fermeté des prix et
une demande stimulée par la publication des
recherches montrant les bienfaits de la consommation
de bleuets pour la santé ont également joué en faveur
de l’industrie du bleuet cultivé.

Contrairement au secteur du bleuet sauvage, environ
50 p. 100 de la production est commercialisé sur le
marché frais et le reste est transformé pour être utilisé
dans les secteurs de la boulangerie, des jus et des
produits laitiers.

Commerce extérieur
En 1999-2000, les exportations de bleuets cultivés frais
(principalement de la Colombie-Britannique) ont atteint
6 255 tonnes, pour une valeur de 21 millions de dollars,
comparativement à 5 307 tonnes pour une valeur de
16,8 millions de dollars en 1998-1999.

Au cours des quatre dernières années, les exportations
de bleuets cultivés congelés ont augmenté, passant de
5 853 tonnes, d’une valeur de 13 millions de dollars, à
8 901 tonnes d’une valeur de 23 millions de dollars en
1999-2000, et étaient destinées principalement au
marché américain et, dans une moindre mesure, au
Japon.

Les importations de bleuets frais (principalement des
États-Unis) ont atteint une valeur de 5,6 millions de
dollars en 1999-2000, par rapport à 5,3 millions de
dollars en 1998. Les importations de bleuets cultivés
congelés se sont chiffrées à 3,8 millions de dollars en
1999-2000, soit un recul de plus de 20 millions par
rapport à 1998-1999.

4.2 Framboises

La Colombie-Britannique (C.-B.) est de loin la plus
grande province productrice, avec environ 86 p. 100 de
la production canadienne. En 2000, la production
canadienne a diminué légèrement, passant de
16 000 tonnes en 1999 à 14 000 tonnes en 2000, soit
un recul de 8 p. 100.

Au Canada, la superficie des framboisières a diminué
légèrement et se situe, selon les chiffres rapportés pour
2000, à 2 958 ha, soit une baisse de 2 p. 100 par
rapport à 1999. La Colombie-Britannique en possède
environ 2 000 hectares et les provinces de l’Est se
partagent le reste, exploités surtout par des petits
producteurs. La valeur annuelle à la ferme a culminé en
1994 à 42,5 millions de dollars, puis a reculé jusqu’en
2000 à 21 millions de dollars soit de 37 p. 100 par
rapport à 1999.

Environ 76 p. 100 des framboises de la Colombie-
Britannique sont transformées, alors que dans le reste
du Canada (surtout au Québec et en Ontario), la
production est entièrement commercialisée à l’état frais.
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Le Canada est un exportateur net de framboises
fraîches. Les exportations de ce fruit, (de la
Colombie-Britannique exclusivement) ont atteint un
sommet de 19 millions de dollars en 1994-1995
(6 519 tonnes). Depuis, les exportations baissent
régulièrement, en valeur et en volume. Elles se sont
chiffrées à 5 millions de dollars en 1997-1998
(2 985 tonnes) et à 8 millions de dollars en 1999-2000
(4 419 tonnes). La majeure partie de ces framboises
fraîches est destinée aux États-Unis, surtout pour la
transformation, alors qu’une petite quantité va au
Japon. Les importations de framboises fraîches des
États-Unis et du Chili poursuivent leur lente progression
et ont atteint 11 millions de dollars en 1999-2000.

4.3 Fraises

Les fraises ont été pendant longtemps la production
fruitière la plus importante au Canada, après les
pommes, avec une valeur à la ferme de 48 millions de
dollars. En 2000, elles ont perdu ce deuxième rang au
profit du raisin. La VF annuelle est demeurée stable
depuis 1995, aux alentours de 50 millions de dollars. 

Les fraises sont cultivées à l’échelle commerciale dans
toutes les provinces, le Québec (38 p. 100) et l’Ontario
(30 p. 100) affichant la plus grande production, suivis
par la Colombie-Britannique. La superficie en fraisières
a augmenté lentement de 1991 à 1995, mais a reculé à
environ 5 000 ha en 1996 pour demeurer constante
depuis. Les fraises canadiennes sont très peu utilisées
par le secteur de la transformation.

Les importations de fraises fraîches et transformées par
le Canada continuent à progresser régulièrement,
suivant en cela la tendance générale à la hausse de la
consommation des produits frais. Les importations de
fraises fraîches ont atteint 115 millions de dollars en
1999-2000, soit une forte augmentation de 15 p. 100
par rapport à 1998-1999. Les importations de fraises
transformées ont quant à elles diminué, tombant de
30 millions de dollars en 1998-1999 à 27 millions
de dollars en 1999-2000. Dans les deux cas, les
importations provenaient principalement des États-Unis
et du Mexique. Les prix à l’importation ont monté,
particulièrement ceux des fraises fraîches. 

En 1999-2000, les exportations canadiennes de fraises
fraîches ont été évaluées à 1,0 million de dollars et
celles de fraises transformées à 2,1 millions de dollars.

4.4 Canneberges

L’avenir de la production de canneberges au Canada
semble prometteur, car, selon des études en nutrition et

en médecine, ce petit fruit serait bon pour la santé.
Toutefois, une surproduction au Canada et aux États-
Unis au cours des dernières années a entraîné une
chute dramatique des prix et semé des craintes dans le
secteur à court terme.

La Colombie-Britannique (C.-B.) compte pour 66 p. 100
de la production canadienne. La valeur à la ferme de sa
production a diminué de 37 p. 100 de 1999 à 2000. En
réponse à la demande, la production canadienne avait
augmenté de plus de 40 p. 100 de 1990-1995, puis était
retombée à 28 550 tonnes en 2000. La VF a reculé de
36 millions de dollars en 1999 à 22 millions de dollars
en 2000 (voir le tableau 13).

Une grande partie de la production canadienne est
exportée à l’état frais aux États-Unis où elle est vendue
à de gros transformateurs. La production des États-Unis
a également connu une croissance rapide, augmentant
de 17 p. 100 rien qu’en 1999. Les prix ont fléchi de
66 $ US /100 livres à moins de 30 $ US depuis 1997. 

Le Canada est un exportateur net de canneberges
fraîches. La valeur des exportations de ce fruit est
tombée de 87 millions de dollars en 1998-1999 à
69 millions de dollars en 1999-2000, alors qu’en
volume, elles sont passées de 38 075 tonnes à
42 215 tonnes. Les importations ont aussi augmenté de
2 millions de dollars. Les importations de jus de
canneberges et de mélanges à jus augmentent, mais
sont difficiles à chiffrer par type de fruits. 

5. Consommation

Depuis une trentaine d’années, la consommation de
fruits (en équivalent poids frais) est passée de 88 kilos
par habitant (kg/h) en 1969 à 124 kg/h en 1999, soit une
hausse de 40 p. 100. La population se souciant de plus
en plus de sa santé, la consommation de jus de fruits a
progressé de 9 à 25 kg/h au cours de la même période.
Entre-temps, la consommation de fruits frais est passée
de 10 kg/h à 64 kg/h, alors que les produits en conserve
accusaient une baisse de 8 kg/h en 1969 à 5 kg/h en
1999. La consommation croissante de fruits et de
légumes frais par personne s’explique en partie par les
améliorations continues du conditionnement, du
transport et de la distribution.

Les fruits frais préférés des Canadiens sont les
bananes et les pommes.

6. Possibilités ou défis
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C Les taux de change favorables devraient aider les
exportateurs canadiens à conserver leur part des
marchés extérieurs.

C La libéralisation des échanges prévue par l’accord
de l’OMC devrait également aider les exportateurs
canadiens à trouver de nouveaux marchés à
l’étranger.

C À cause de la brièveté de sa saison de végétation,
le Canada a peu de possibilités d’accroître ses parts
de marché à l’étranger. La forte concurrence des
cultures hâtives des États-Unis bloque les prix et
décourage généralement l’expansion des cultures
au Canada.

C Grâce aux mesures qui ont été déployées
rapidement en 2000 pour circonscrire les foyers de
sharka en Ontario, la mise en marché des pêches,
des nectarines, des prunes et des abricots de
l’Ontario ne devrait pas souffrir outre mesure.

C Les reportages des médias sur les bienfaits de la
consommation de fruits et de légumes pour la santé
continueront de stimuler les ventes à l’avenir.

C Les pommes fraîches de Chine vont probablement
intensifier encore leur concurrence sur les marchés
asiatiques dans les années qui viennent et faire
pression sur les prix.

C La hausse des prix du pétrole et les signes de
ralentissement de l’économie mondiale feront
monter les prix des intrants et pourraient inciter les
consommateurs à modifier leurs habitudes de
consommation.

C Les fusions dans le secteur de la vente au détail des
aliments et la popularité croissante des magasins-
entrepôts à grande surface obligent les producteurs,
les conditionneurs et les distributeurs à réévaluer
leurs stratégies de mise en marché.

This report are also available in English. 

Même s’il n’a négligé aucun effort pour que l’information
soit correcte, Agriculture et Agroalimentaire Canada
n’assume aucune responsabilité à l’égard de son
exactitude, de sa fiabilité ou de toute décision prise à la
lumière de l’information présentée ici. Il est permis de
reproduire l’information contenue dans le présent
document sans le consentement d’AAC. 

VF = Valeur à la ferme (prix à la production) pour une
campagne agricole.

Dave Pearen//John Vandenberg/ Erica Burafuta
Division de l’horticulture et des cultures spéciales

Révisé – Juin 2001
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STATISTIQUES SUR LES POMMES

Tableau 1 : Production et valeur à la ferme des pommes par province

Province Moyenne
5 ans 

(1995-1999)

1999 2000 Variation en % 
2000/1999

Production (tonnes)

Canada 551 739 645 460 542 859 -16

Colombie-Britannique 145 613 133 742 136 085 3

Ontario 262 180 331 349 244 931 -26

Québec 91 009 125 559 108 590 -13

Nouveau-Brunswick 4 376 4 763 5 080 7

Nouvelle-Écosse 48 208 51 710 47 527 -8

Valeur à la ferme (en milliers de $)

Canada 180 911 206 783 185 557 -10

Colombie-Britannique 53 296 50 915 48 410 -5

Ontario 83 704 101 525 80 700 -21

Québec 29 033 38 805 37 870 -2

Nouveau-Brunswick 2 041 2 100 2 305 10

Nouvelle-Écosse 12 636 13 200 16 000 21

Fruits transformés par rapport aux fruits frais (en 2000) 197 576 tonnes / 542 859 tonnes (36 %)
Source : Statistique Canada
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Tableau 2 : Exportations de pommes fraîches par province (campagne agricole)

Province Moyenne sur 5 ans
(1995 – 1999)

1999 -2000 2000-2001 (août-décembre)

Value (en milliers de dollars)

Canada 57 148 54 730 29 180

Colombie-Britannique 36 213 30 323 21 607

Ontario 14 366 18 434 5 461

Québec 5 637 5 355 1 678

Quantité (tonnes)

Canada 82 895 67 465 35 099

Colombie-Britannique 41 908 28 360 24 248

Ontario 29 241 29 656 7 640

Québec 9 849 8 780 2 686
Source : Statistique Canada

Tableau 3 : Principaux marchés d’exportation du Canada (campagne agricole)

Pays Moyenne sur 5 ans
(1995 – 1999)

1999 – 2000 2000-2001 
(août-décembre)

Valeur (en milliers de $)

Total (tous les pays) 57 148 54 730 29 180

États-Unis 34 745 35 704 17 167

Philippines 7 062 3 360 5 056

Royaume-Uni 6 033 9 701 2 238

Mexique 1 423 2 544 1 893

Quantité (tonnes)

Tous les pays 82 895 67 465 35 099

États-Unis 57 392 46 688 19 883

Philippines 8 746 3 850 6 197

Royaume-Uni 6 250 10 033 2 420

Mexique 1 525 2 958 2 948
Source : Statistique Canada
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Tableau 4 : Principaux pays d’où le Canada importe des pommes (campagne agricole)

Pays Moyenne sur 5 ans 1999-2000 2000-2001
(août-décembre)

Value (en milliers de $)

Total (tous les pays) 119 921 117 688 45 068

États-Unis 86 958 84 019 41 081

Nouvelle-Zélande 12 716 15 549 1 893

Afrique du Sud 10 309 7 357 1 283

Chili 8 942 9 537 97

Argentine 610 649 0

Quantité (tonnes)

Total (tous les pays) 112 334 107 423 43 285

États-Unis 88 386 81 673 40 173

Nouvelle-Zélande 8 451 10 574 1 350

Afrique du Sud 7 435 6 298 1 033

Chili 7 278 7 923 82

Argentine 486 521 0
Source : Statistique Canada

Tableau 5 : Principaux producteurs de pommes
au monde (tonnes métriques)

1999-2000 2000-2001 Variation en %

États-Unis 4 799 000 4 843 000 1

Canada 455 000 500 000 10

Argentine 828 800 828 800  0

Chili 1 165 000 750 000  -36

Brésil 944 812 1 160 475 23 

Afrique du Sud 618 388 650 131 5

Nouvelle-Zélande 504 000 482 000 -4

Chine 20 811 421 22 889 781 10

Union européenne 10 168 353 9 249 953 -9
Source : Statistiques de la FAO
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STATISTIQUES SUR LES FRUITS TENDRES

Tableau 6 : Production et valeur à la production des fruits tendres

Produits Moyenne sur 5 ans 
(1995-1999)

1999 2000 Variation en %
(2000/1999)

Production (tonnes)

Canada 66 550 69 064 61 497 -11

Poires 17 738 19 934 15 072 -24

Cerises 10 770 13 159 11 107 -16

Abricots 1 218 787 1 318 67

Nectarines n/c 3 182 4 196 32

Prunes et prunes à
pruneaux

3 583 3 342 2 602 -22

Pêches 33 241 28 660 27 202 -5

Valeur à la production (en milliers de $)

Canada 58 936 69 398 65 580 -6

Poires 11 037 12 941 9 482 -27

Cerises 12 816 18 155 19 256 6

Abricots 1 490 1 490 1 265 -15

Nectarines n/c 3 630 4 770 31

Prunes et prunes à
pruneaux

4 448 3 707 3 242 -13

Pêches 29 145 29 475 27 565 -6
Source : Statistique Canada

Tableau 7 : Fruits tendres – Importations et exportations

Moyenne sur 5 ans
(1995-1999) 1999 2000 Variation en %

(2000/1999)

Quantité (tonnes)

Exportations 1 318 1 375 1 302 -5

Importations 141 721 164 042 161 509 -2

Valeur (en milliers de $)

Exportations 1 784 2 593 3 127 21

Importations 188 411 214 414 211 442 -1
Source : Statistique Canada
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Tableau 8 : Production et valeur de la production de raisins

Moyenne 5 ans
(1995-1999) 1999 2000  Variation en %

 (2000/1999)

Production (tonnes)

Canada 61 646 78 642 60 940 -23

Ontario 51 814 61 051 49 895 -18

Colombie-Britannique 8 993 16 831 10 074 -40

Valeur (en milliers de $)

Canada 50 076 70 100 62 280 -11

Ontario 37 983 49 530 44 120 -11

Colombie-Britannique 11 383 19 435 16 875 3
Source : Statistique Canada

Tableau 9: Exportations et importations de raisins frais

Moyenne 5 ans
(1995-1999) 1999 2000 Variation en %

(2000/1999)

Quantité (tonnes)

Importations 137 147 136 672 157 783 -15

Exportations 3 508 5 910 5 069 -14

Valeur (en milliers de $)

Importations 258 932 280 326 303 376 8

Exportations 1 459 2 413 2 015 -16
Source : Statistique Canada
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STATISTIQUES SUR LES PETITS FRUITS

Tableau 10 : Production canadienne de bleuets

1995 1996 1997 1998 1999 2000 Variation en %
 2000/1999

                                          Production (en milliers de tonnes)

Nouvelle-Écosse 14 13 10 10 19 20 5

Québec 7 12 14 7 20 11 -45

Nouveau-Brunswick 4 5 5 5 7 6 -14

Colombie-Britannique* 14 17 19 15 15 22 47

Total 39 47 41 40 64 62 -3

                                                        Valeur (en millions de $)

Québec 9 19 18 2 35 21 -40 

Nouvelle-Écosse 12 21 14 15 30 26 -13

Nouveau-Brunswick 4 8 5 8 12 10 -17

Colombie-Britannique* 14 18 20 19 31 49 58
Source : Statistique Canada
* Cultivés

Tableau 11 : Production et valeur de la production de framboises

1995 1996 1997 1998 1999 2000 Variation en %
 2000/1999

                         Production (en milliers de tonnes)

Canada 18 15 17 15 16 14 -8

Colombie-Britannique 15 12 14 13 13 12 -6

Québec 1 2 1,4 1,3 1 1 -17

                  Valeur (en millions de $)

Canada 39 31 27 23 33 21 -37

Colombie-Britannique 30 20 16 14 24 13 -47

Québec 5 7 5,6 4,4 5 4 -6
Source : Statistique Canada
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Tableau 12 : Production et valeur de la production de fraises

1995 1996 1997 1998 1999 2000 Variation en %
2000/1999

Production (en milliers de tonnes)

Canada 36 29 27 28 28 24 -14

Québec 10 10 11 10 10 9 -10

Ontario 15 8 9 9 10 7 -30

               Valeur (en millions de $)

Canada 69 50 49 50 50 48 -3

Québec 17 15 16 15 16 15 -6

Ontario 28 14 17 17 17 17 -
Source : Statistique Canada

Tableau 13 : Production et valeur de la production de canneberges

1995 1996 1997 1998 1999 2000 Variation en %
 2000 vs 1999

                               Production (en milliers de tonnes)

Total 24 23 23 33 36 29 -20

Colombie-Britannique 24 18 19 25 25 18 -25

Québec nd 4 nd nd nd nd nd

                         Valeur (en millions de $)

Total 41 38 45 55 36 22 -40

Colombie-Britannique 40 29 36 42 25 9 -64

Québec nd 8 nd nd nd nd nd
Source : Statistique Canada
nd: non disponible


